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Les dictionnaires français-latin Decahors, Edon, Goelzer et Quicherat, ainsi que les dictionnaires
latin-français Bornecque, Gaffiot (y compris la nouvelle édition 2000), Goelzer et Quicherat sont
autorisés.
L’usage de tout ouvrage de référence, de tout autre dictionnaire et de tout matériel électronique
(y compris la calculatrice) est rigoureusement interdit.

Dans le cas où un(e) candidat(e) repère ce qui lui semble être une erreur d’énoncé, il (elle) le signale très 
lisiblement sur sa copie, propose la correction et poursuit l’épreuve en conséquence.

De même, si cela vous conduit à formuler une ou plusieurs hypothèses, il vous est demandé de la (ou les) 
mentionner explicitement.

NB : La copie que vous rendrez ne devra, conformément au principe d’anonymat, comporter aucun signe 
distinctif, tel que nom, signature, origine, etc. Si le travail qui vous est demandé comporte notamment la 
rédaction d’un projet ou d’une note, vous devrez impérativement vous abstenir de signer ou de l’identifi er.
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Une passion dévorante* 

La vue de Manon m’aurait fait précipiter du ciel, et je m’étonnai, en me 
retrouvant près d’elle, que j’eusse pu traiter un moment de honteuse une tendresse si 
juste pour un objet si charmant. 

 Manon était une créature d’un caractère extraordinaire. Jamais fille n’eut moins 
d’attachement qu’elle pour l’argent, mais elle ne pouvait être tranquille un moment, 
avec la crainte d’en manquer. C’était du plaisir et des passe-temps qu’il lui fallait.  
Elle n’eût jamais voulu toucher un sou, si l’on pouvait se divertir sans qu’il en coûte. 
Elle ne s’informait pas même quel était le fonds de nos richesses, pourvu qu’elle pût 
passer agréablement la journée, de sorte que, n’étant ni excessivement livrée au jeu ni 
capable d’être éblouie par le faste des grandes dépenses, rien n’était plus facile que de 
la satisfaire, en lui faisant naître tous les jours des amusements de son goût. Mais 
c’était une chose si nécessaire pour elle, d’être ainsi occupée par le plaisir, qu’il n’y 
avait pas le moindre fond à faire, sans cela, sur son humeur et sur ses inclinations. 
Quoiqu’elle m’aimât tendrement, et que je fusse le seul, comme elle en convenait 
volontiers, qui pût lui faire goûter parfaitement les douceurs de l’amour, j’étais 
presque certain que sa tendresse ne tiendrait point contre de certaines craintes. Elle 
m’aurait préféré à toute la terre avec une fortune médiocre ; mais je ne doutais 
nullement qu’elle ne m’abandonnât pour quelque nouveau B… lorsqu’il ne me 
resterait que de la constance et de la fidélité à lui offrir. Je résolus donc de régler si 
bien ma dépense particulière que je fusse toujours en état de fournir aux siennes, et de 
me priver plutôt de mille choses nécessaires que de la borner même pour le superflu. 

Antoine-François PRÉVOST, Manon Lescaut. 

*Traduire le titre. 
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